
LE CANADA, 12 Sept. 1884

Feuilles ([’annonces Tés i Faitepnie pas sur ce sujet ; je sais 
que vous serez maître de vous. 
Vous ferez à madame de Nou­
velle la visite qu’elle attend.

Je volerais 
chez la marquise si j’avais dvs 
ailes.

—Vous savez ce que je lui ai 
dit; je n’ai pas besoin de vous 
recommander d’être prudent.

—Soyez tranquille, de liogas, 
je ne détruirai point votre ou­
vrage.

Le lendemain, le comte de 
Montgarin se présenta chez la 
marquise de Nouvelle avec une 
figure de circonstance.

—Enfin, vous voilà, beau té­
nébreux, lui dit gaiement la 
vieille dame, je vous attendais 
en trouvant que vous tardiez à 
arriver.

—Je n’ai pas osé venir trop 
tôt, madame, j’avais hâte, pour­
tant, de vous apporter le témoi­
gnage de ma vive reconnaissan­
ce. Ah ! madame la marquise, 
ajouta-t-il d’un ton pénétré, 
vous n’ètes pas seulement por ■ 
moi une protectrice, 
mère, une véritable mère.

—C’est comme cela, répliqua- 
t-elle avec émotion ; il faut, bon 
gré mal gré, qu’on °ime un 
mauvais sujet comme vous.Voy­
ons, êtes-vous devenu plus rai­
sonnable.

—Après avoir lu votre lettre, 
je ne me suis plus senti le mê­
me : aussitôt, j’ai reprit com age 
il m’a semblé qu’un rayon du 
ciel venait de m’éc'airer. Ah ! 
ma chère protectrice, vous avez 
ensoleillé mon cœur !

—Alors, vous allez être tout à 
fait raisonnable?

—Je l’espère.
—Enfin, la bonne volonté y 

est. Je vous ai écrit que j’au­
rais aujourd’hui, probablement 

nouvelle agréable à vous 
apprendre. Je ne veux pas 
vous la faire attendre. Voici : 
je vous donne rendez-vous à 
cinq heures. Nous dînerons en­
semble à l’hôtel de Coulauge,

L« jeune homme eut comme 
un éblouissement.

—Ah ! madame la marquise, 
murmura-t-il.

Cette fois, son émotion était 
réelle

Le comte de Montgarin se 
trouvait dans une situation 
étrange. Il aimait Maximilien- 
ne ; son amour pouvait se mani­
fester sans hypocrisie ; mais en 
même temps, le rôle que lui fai­
sait jouer Basco, le condamnait 
à mentir sans cesse.
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Le soir même, madame de 
Nouvelle écrivit les ligues sui­
vantes au comte de Montgarin- 

“ lin amour désespéré n’est 
iras celui que doit trouver place 
dans le cœui du comte de Mont­
garin. Allons, monsieur, repre­
nez courage et sortez vite de 
l’ombre où vous vous cachez. 
Votre vieille amie continue à 

protéger. J’ai eu l’occa­
sion de voir aujourd’hui made-

roir à st s nombreuses pra- 
lic d Ottawa et de ses en- 
ra qu’il a acheté et mis 
itcs les machines du vaste

•• 15Üo a souffert et langui durant des

“ L • m -d-.ens ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ 151 un bonjour les Aiu rs de Houbi 
dont les jov maux lui avaient dit ta il 
bien, l’ont guérie.

“ Vraime 'i ! Vraiment !
“ Combien ou s devons être reconnais­

sant pour celle médecine. ’
Le» no u lira il vis tVunv lillv

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

•• 1511e souflrail des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ pille était sous les soins des meilleurs 
nv devins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avio s méprisés pendant 
des années—Les Pafhnts.
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“ Comptez sur la marquise 

de Nouvelle ; si elle le peut elle 
achèvera votre guérison.”

Quand le jeune homme reçut 
ce billet, José Basce était près 

*de lui. Il le lut rapidement, 
mais avec un fort battement de 
cœur. Puis, il tendit le papier 
au Portugais en lui disant :

—Tenez, comte, lisez.
José dévora des yeux l’écrit 

de madame de Nouvelle et pous 
sa aussitôt un cri de triomphe.

Ses yeux paraissaient lancer 
des étincelles ; son regard n’a­
vait jamais eu de pareils éclairs.

—Nous tenons les millions 
àn marquis ! exulama-t-il. Hein! 
reprit-il, me suis-je trompé ? Ne 
vous ai-je pas toujours dit que 
la vieille marquise était une 
conquête précieuse ?

—Ah ! de Rogas, répondit le 
eune homme, 
homme merveilleux !

Le Portugais eut un sourire 
singulier qui fit tressaillir Ludo­
vic.
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Première (Urnnp, ftller.........................82.50

do do aller et retour... 4.00
econde <Ta*Ne...........................................
oya*e complet de*rend re par ba­

teau et revenir en chemin «le fer 4.50
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Pour plu* ample* informa­
tion* *’a<sre**er au Imre-ui 

la vompagn-e,
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Un père qni «e rétablit
“ Mes lilies disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage dvs Amers de Houblon.
“ H se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
•« Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage- de vos Amers.”
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FIÈVRES EPIDEMIQUES, DVSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et eu général connm- dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.2 ’*> KÏ’A-ÜSHN. 1 TOUS t E • ( HAPEAUX

ACTUELLEMENT Les Pilule* d'Extrait i.rir du l>r Guilliê contiennent, sous un
petit volume, tontes les propriétés toni-purgatives et dépuratives de cet Elixir. 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt & Québec : Dr Ed. MORIN & C1", Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jeiin. ^
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M. C 0. f)ACIER a ces médecines en dépôt a sa pharmacie, 517 rue SussexJ'ai aussi un assortiment complet de
Pn.r€ie*HU8 en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.

—Mon cher comte, répliqua-t- 
il, vous avez mis on moi toute 
votre confiance, je tiens à vous 
prouver que vous n’avez pas eu 
tort. Voyez-vous, mon cher 
j’ai le regard perçant et je sais 
voir de loin, je suis encore un 
excellent pilote à travers les 
écueils de la vie ; je prévois les 
bourrasques et j’évite les ora­
ges ; avec moi, vous n’avez pas 
à craindre de faire naufrage, 

arriverez sûrement au

AGENTS DEMANDES.(((«• WÿBS3e«t. ;
On demande de bons agents dans la ville 

et lu vallée de l'Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l'Ottawa. Très i 
contre les acciden 
Bureau central, 28 rue I 

27 août 1884 ;

(’Oil,I. ISE1TECM,. J e urance sur la vie 
tendant la maladie. 
Rideau, Ottawa.
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LA
—Je n’ai pas besoin de vous 

dire, reprit madame de Nouvel­
le, que votre amour pour Maxi- 
miliennen’est plusun secret pour 
el marquis et la marquise.Ilsvous 
recevront donc dorénavant, -cena­
me un prétendant ou un fiancé. 
Toutefois, ce n’est qu’un peu 
plus tard que ce titre de fiancé 

sera officiellement donné.

DE PRINTEMPS ET D'ÊTÈ VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOMHLVL
El tous les points à l’est.

I VOUSVEIL GLACIÈRE 
nserver les corps en 
ni gratis.

port. TOUfESMTESsillAPFAlfX Solliciteurs tie Brevets tTlnvenltut 
Dessins tie Fabru/ue, Marques 

tie Commerce et tie Bois 
Agences et Correspondante aux Etal» » 

■luis, eu Angleterre et en Franco.

—Si je doutais de vous, de 
Rogas, ce serait de l’ingratitu- est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre asfûi liment eft même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

de.1 —Ainsi, vous êtes satisfait ?
—Au delà de toute expres­

sion; je nage dans l’ivresse ; 
c\ st le ravissement d’une joie 
infinie, d’un bonheur inespéré, 
Eli vérité, de Rogas, il me sem­
ble que tout ce qui m’arrive est 
un enchantement.. Elle, Maxi- 
milicnne, ma femme !... Tenez, 
de R igas, je ne puis croire enco­
re qve cela est possible.

—Allors donc, relisez la lettre 
de la vieille marquise.

—Elle me dit seulement : Es-

CONVOIS a PASSAGERS I1CKABERY Tous Les Jouis J. COURSOLLE & Cie.,
VBMYl A BOA ÏURCHL Chamhrb VlCTOHU,

V is-à-v' s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Cl«T.

VOUS
Cela dépend de Maximilienne 
seule ; mais j’espère que vous 
n’attendrez pas longtemps. Ma­
demoiselle de Coulauge est bien 
près de vous aimer, 
vous aime pas déjà, mon cher 

Son éducation d'une 
part, de l’autre une Jsage réser­
ve, l’empêchement de subir un 
entraînement trop prompt. Elle 
veut avoir le temps de consulter 
son cœur. En réalité, je crois 
qu’elle ne se rend pas bien 
compte encore de ce qui se pas­
se en elle.

—Voyez-vous, mon cher com­
te, l’amour ne peut naître dans 
le cœur d’une jeune fille sans 

Eh qu’e le éprouve un certain trou­
ble intérieur. C’est la cause de 
sa réserve et de son hésitation. 
Pour ma part, j’approuve abso­
lument Maximilienne ; elle don­
ne ainsi une nouvelle preuve de 
son esprit réfléchi et de sa hau- 

—Ah! ça mon cher comt.', ] te sagesse. Quant à vous, com­
te, vous devez être enchanté. 
Vous voyez, dès maintenant, 
combien est précieux et rare le 
trésor que vous êtes appelé à 
posséder.

—Oui, madame la marquise, 
et comme vous, j’approuve ma­
demoiselle de Coulauge.

—Vous allez pouvoir faire vo­
tre cour à Maximilienne, mon­
sieur de Montgarin, l’amour est 
un maître souverain ; le cœur 
de Maximilienne répondra aux 
sollicitations du vôtre et vous 
aurez vaincu bientôt ses derniè­
res hésitations
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réal. avec le chemin de for Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chem n do fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes nY-tendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .A 'bany et New- 
York.

LCHA3S € H E n i 8 E e
A VER SOLITAIREje toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Ses Prix seul des plus Populaires

si elle nemission ant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex- 
'rail d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le natient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiitkirc qui se détache 
de sa victime et passe facillcraent et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en 

Un seul médecin s'en est servi dans 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod ire son effet. Succès 
on n'txigo aicun 
ne soit sorti tout en _ 
bre et vous recevrez une 
les conditions.
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Ruapérez.
—Et c’est assez. Ce mot doit 

vous faire comprendre que vous 
occupez, déjà une assez bonne 
place dans le coeur de mademoi­
selle de Coulauge.

—Ainsi, de Rogas, vous croyez 
sérieusement...

—Que vous l’épouserez 
morbleu ! je vous ai dit assez de 
fois que j’en étais sûr !

—Eh bien, non, je ne veux 
pas douter ; rien ne doit faire 
opposit:'o_ à la joie immense qui 
inonde mon cœur.

Montréal. Arr. li Ottawa.Pr’l do
8.4

u’iUi seule, 
garanti, 

payment avant qtm le ver 
entier. Envoyez un tint- 

circulaire do

4480
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le trail

venan 
field, (

277, Rlü WELL1MÜT ■$,

Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

fl MEYWOOI» (fc Cie.,
10 Park Place, New York

u.ies à bon mar­nes ferroimor 
a6, allez chez

ALL A CUZNEJ -
n partant de Montréal à 8.45 du 
raccorde avec l’express de nuh 

oston et New-York via Spring- 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
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a magasin do ce genre i> 
in 1850, à l’enseigne de la

5E TAR K 1ERE,

et coin la rue Oiik;
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Sirop des Enfants lu Dr CoderrePEINTURé, TAPISSERIE, VITRES 
ET HE HECCRAIIUN 

!Vo. 208, Rue DALH0US1E, Ottawa

'"c sirop est prépa 
■éo, avec l’approba- 
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del’E cie de Mode 

XyA cine » i de Ohirin» 
BY M gi- de Montréal, 
RW5, F ulté de Médeci- 
12v- de l’Université 

Tfllu Collège VictO'

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET BAILS NEUFS EN ACIER

Legpaflsagirs pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonavqmure à Montréal où leur 
bagage est transféré Bfnt> frais extra et sans que 
le nassag. r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
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mTKNO PAR

A D JRION &, DELORMt: 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Snarls et 569 Rue Sussex
GEO. i'H IL BERTvous l’aimez donc bien ?

—Pourquoi me faire celte 
question ? Vous savez bien que 
je l’adore, que j’en suis fou

—Mon cher Ludovic, aimez 
mademoiselle de Coulauge ; oui, 
aimez ; mais croyez-moi, ne l’ai­
mez pas trop.

—Ou ne mesure pas un senti­
ment avec un mètre comme une 
pièce d’étoffe.

—Soit. Mais mon cher Lu­
dovic, la véritable force de l’hom­
me consiste à savoir dompter 
une passion comme on dompte 
un cheval fongueux. Je n’ap-

Ilmi
Propriétaire

„ , «TTAWA. 11. GEO. PHILBERT. ee charge de toute
Nouveaux fonds de scènes varies, peintt commande que l’on voudra bien lui douner. 

par les meilleurs artistes du Canada. i>riX très modérés et ouvrage garanti.
chands de la ville et de la cam- 

sont priés d’aller lui rendre une 
avant d’acheter aill

PISZINAl billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eou' 
réglés d'apres l’heure du 75ème méridien.

D. C. L1N8LEY,

des en* 
supérieur 

à toutes les prépa­
rerons calmantes 
offertes aux môrcf 

pour conserver lu santé de lean 
il peut être donné avec la plut 

grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop oü Da Godkkkh et 
n’en achetez point d’antre.

En vente par tout le Canada et les Etat#

lu. LA BOI1TKILLE,
ul proprietaire,

B. K. MoGALK, Chimiste.

Le sirop 
fants est s

lit el HOKLIHW15K
S. Rue SitEEeXf!
OTTAWA.
DE NOEL ET ;
DU JOUR DE L A t 

omplet de Bagues, Auty aux 
ucles d’oreilles. Moutr< s 
or et eu argent >

I T IÉ PRIX
à ordre sous le plus «mr 
. des prix modérés, 
la célèbre montre Haiti X

G#
de famille 
enfants ;

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portrait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

So.oo.
Photographiés de toutes grandeurs, sati: 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks 1 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

Les mar 
pagne Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.GEO. PHILBERT,
>08, RUE HALHOU81E.
Ilfôy.18841 Xi. A. Olivier

A VOCAT.—Faites l’essai <ie la VALE- 
RI A. (l’est la meilleure pom- 
iu<*ue contre la ch nie det- 
cheveux el la Calvitie. Eu 
ve le chez C. O. JIACIER* 

me Nusse

Unis
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A CRETE R

PlllX, 25 <*l
Seulf U1883.Ottawa, 3 janvier 1883. lui?la
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REMEDE INFAILLIBLE

----- POUR-----
LES MALABIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS 1)1: FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DC SANG

Les Médecins reeoniinissenl son 
l'flleacllé.

“ Ijo “ Kidney Wert ” est lo remède 
cfiicueo dvut j’aie ÎMinnis fait ufuige.”

l)r V. C. Ballon, Mon et on, \t. 
“ On peut toujours compter sur l’vfiicacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C. M Suminorlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les nuaopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C'est un rcmeuo 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet etst sur < t qui ne nuit jamnià à la

il a

ffe
té.nié, dans aucun cas.

II purifie le snug, forlffl 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta- 

lo fonctionnement normal des pignons, 
débarrasse lo foie do toutes maladies et règle 
les intestins- Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dungé-

Bit

rouses.
lire.Paix, $1, sous forme liquide ou on pou 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle.

, IIICIIARDSON «k Cie, Burlington, VfWELLS

Opère des turcs 
MERVEILLEUSES

DES * A
Maladies des Rognons •/

ET {
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROüNONS.
Parce qu’il débarrasse le svstème des hu­

meurs viciées qui produisent dus maladies des 
rognons et dos voies urinaires, dos maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
Z&-CECI EST MEN DÉMONTIIÉSS,

II. GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATIS 
En faisant fonctionner librement tous 

organes,
PURIFIANT AI NSI LE SANG

normale

ME

système sa vigueur 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS
les plus graves do cos maladies ont été sou­

lagés et, en peu do temps
BADICALEM

et donnant au

DE B MI'
is d

peu
ENT GUERIS.

Prix, $1, sous forme liquide ou 
Eu vente chez tous les pha.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

)u en poi 
rmaoiene.
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